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Compléments  à  l’étude  morphologique

de  quelques  Nématodes  Héligmosomes  parasites

de  Rongeurs  et  de  Ruminants

par  Marie-Claude  Durette-Desset  *

Résumé.  —  I.  Étude  du  synlophe  de  deux  espèces  parasites  de  Capromys  à  Cuba  :
—  Pseudoheligmosomum  howelli  Vigueras,  1934.  La  carène  est  soutenue  par  l’arête  ventrale

gauche  hypertrophiée,  l’arête  dorsale  adjacente  étant  petite.
—  Paraheligmonella  cubaensis  (Vigueras,  1943),  est  la  seconde  espèce  du  genre  parasite

d’Échimyidé  néotropical.  Le  synlophe  de  ce  genre  est  très  proche  de  celui  du  genre  Heligmonella
Mônnig,  1927,  parasite  de  Rongeurs  éthiopiens  et  de  Lagomorphes  paléarctiques.

IL  Étude  du  synlophe  de  deux  espèces  de  Nématodes  Héligmosomes  appartenant  au  genre
Impalaia  :  I.  tuberculata  Mônnig,  1923,  et  I.  nudicollis  Mônnig,  1931,  parasites  de  Ruminants.

Le  synlophe  est  caractérisé  par  des  arêtes  orientées  perpendiculairement  à  la  paroi  du  corps
et  subégales.  Il  est  tout  à  fait  comparable  à  celui  du  genre  Ortleppstrongylus  Durette-Desset,  1970,
parasite  de  Bathyergidés,  ce  que  nous  interprétons  comme  un  phénomène  de  capture  du  genre
Ortleppstrongylus  par  les  Ruminants.

Abstract.  —  Additional  notes  to  the  morpliological  study  of  sortie  Nematodes  Heligmosomidcie
from  Rodents  and  Ruminants.

I.  Study  of  the  synlophe  of  two  species  parasites  of  Capromys  in  Cuba  :
—  Pseudoheligmosomum  howelli  Vigueras,  1934,  is  characterised  by  a  very  developped  left-

ventral  ridge  and  a  small  left-dorsal  ridge.
—  Paraheligmonella  cubaensis  (Vigueras,  1943)  is  the  second  species  of  the  genus  parasite

of  a  neotropical  Echimyidae.  The  synlophe  of  this  genus  is  very  similar  to  that  of  the  genus
Hegilmonella  Mônnig,  1927,  parasite  of  ethiopian  Rodents  and  palearctic  Lagomorpha.

IL  Study  of  the  synlophe  in  the  genus  Impalaia  Mônnig,  1923  (Nematoda  Heligmosomidae).
In  the  genus  Impalaia  main  characteristics  of  synlophe  are  longitudinal  cuticular  ridges  being

perpendicular  to  body  wall  and  subequal  in  size.
It  is  very  similar  to  the  synlophe  found  in  the  genus  Ortleppstrongijlus  Durette-Desset,  1970,

which  is  a  parasite  of  Bathyergidae  Rodents.  We  assume  that  this  similarity  is  due  to  the  adap¬
tative  potentiality  of  the  genus  Ortleppstrongylus  in  Ruminants.

*  Laboratoire  de  Zoologie  (Vers)  associé  au  CNRS,  Muséum  national  d’Histoire  naturelle,  57,  rue
Cuvier, 75005 Paris.

42 , 1



502 MARIE-CLAUDE  DURETTE-DESSET

I.  —  Étude  du  synlophe  de  deux  Nématodes  Héligmosomes  parasites

de  Capromys  À  cuba  :  Pseudoheligmosomum  howelli  Vigueras,  1934,
et  Paraheligmonella  cubaensis  (Vigueras,  1943)

Le  docteur  V.  Barus,  de  l’Institut  de  Parasitologie  de  Prague,  a  eu  l’amabilité  de  nous
confier  des  spécimens  de  Nématodes  Héligmosomes,  parasites  de  deux  Capromys  à  Cuba,
ce  qui  nous  a  permis  de  faire  une  étude  de  leur  synlophe.

Pseudoheligmosomum  howelli  Vigueras,  1934

Matériel  :  plusieurs  ^  et  $.

Hôte  :  Capromys  prehensilis  Poepping.

Origine  géographique  :  Sierra  del  Rosario,  Cuba.

Étude  du  synlophe.  Chez  les  deux  sexes,  le  corps  est  parcouru  longitudinalement
par  17  arêtes  cuticulaires  qui  naissent  pour  la  plupart  en  arrière  de  la  vésicule  céphalique.

En  coupe  transversale  au  milieu  du  corps,  on  compte  cinq  arêtes  dorsales,  dix  arêtes
ventrales,  deux  arêtes  gauches  —  l’arête  ventrale  gauche  est  hypertrophiée  tandis  que
l’arête  dorsale  adjacente  est  de  même  taille  que  les  autres  dorsales.

Les  arêtes  ventrales  sont  suhégales  entre  elles  et  moins  développées  que  les  dorsales.
La  portion  cuticulaire  ventrale  droite  est  dépourvue  d’arêtes  (fig.  1,  B).
Les  arêtes  dorsales  qui  apparaissent  interrompues  à  un  faible  grossissement  sont  en

fait  festonnées  (fig.  1,  H).  Les  arêtes  sont  orientées  de  la  droite  vers  la  gauche  pour  les  deux
faces  (fig.  1,  B).

Chez  les  deux  sexes,  il  existe  des  modifications  du  synlophe  dans  la  partie  postérieure
du corps.

Chez  le  mâle,  au-dessus  de  la  bourse  caudale  et  sur  300  p  environ,  les  arêtes  cuticulaires
ont  disparu,  mais,  sur  les  deux  faces  latérales,  la  cuticule  s'épaissit  considérablement  en
formant  des  stries  très  marquées  et  très  proches  les  unes  des  autres.  En  coupe  transversale,
ces  stries  sont  orientées  perpendiculairement  à  la  paroi  du  corps  (fig.  I,  D,  E,  F,  G).  Chez
la  femelle,  à  600  p  environ  en  avant  de  la  vulve,  la  plupart  des  arêtes  disparaissent,  les
arêtes  latérales  et  certaines  ventrales  s’anastomosent  entre  elles  et  forment  des  «  cordons  »
cuticulaires  épais  où  les  stries,  comme  chez  le  mâle,  sont  orientées  perpendiculairement  à
la  paroi  du  corps  (fig.  1,  J,  K).  Ces  cordons  disparaissent  au  niveau  de  la  vulve  (fig.  1,  I).

Fig. 1. — Pseudoheligmosomum howelli Vigueras, 1934.
A,  Ç,  extrémité  antérieure,  vue  latérale  gauche,  naissance  des  arêtes  cuticulaires  ;  B,  C,  D,  E,  F,  G,  çj,

coupes transversales, successivement au milieu du corps, à 50Û p, 400 p, 300 p, 200 p, 50 p, en avant
de la bourse caudale ; H, çj, détail des arêtes cuticulaires festonnées, vue dorsale ; I, $, extrémité pos¬
térieure,  formation  des  «  cordons  »  cuticulaires  ;  J,  K,  Ç,  coupes  transversales,  successivement  au
milieu  du corps  et  au-dessus  du niveau de la  vulve  ;  L,  $,  ovéjecteur  disséqué.

A,  L,  éch.  :  200  p  ;  B,  C,  D,  E,  F,  G,  J,  K,  éch.  :  100  p  ;  H,  éeh.  :  50  p  ;  I,  éch.  :  300  p.
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Femelle  :  nous  donnons  un  dessin  de  l’ovéjecteur  disséqué  pour  mettre  en  évidence
la  portion  distale  de  l’utérus  fortement  rétrécie  (fig.  1,  L).

Discussion.  Pseudoheligmosomum  howelli  est  l’espèce  monotypique  du  genre  Pseudo-
heligmosomum  Vigueras,  1934.  Le  synlophe  est  à  première  vue  très  original  car  la  carène
n’est  soutenue  que  par  l’arête  ventrale  gauche  hypertrophiée,  l’arête  dorsale  adjacente
étant  petite.  Cependant,  d’autres  caractères  —  présence  de  la  carène,  arêtes  dorsales  sub¬
égales  plus  développées  mais  moins  nombreuses  que  les  ventrales,  séries  de  bosses  cuticu-
laires  non  alternées,  côte  dorsale  profondément  divisée  —  rapprochent  ce  genre  du  genre
Sciurodendrium  Durette-Desset,  1971,  parasite  de  Sciuridés  néotropicaux.

Notons  pourtant  que  le  caractère  de  la  côte  4,  plus  longue  que  la  côte  5,  s’observe  dans
le  genre  Brevistricita  Travassos,  1937,  parasite  de  Sciuridés  orientaux,  et  non  dans  le  genre
Sciurodendrium.

Paraheligmonella  cubaensis  (Vigueras,  1943)

(=  Longistriata  cubaensis  Vigueras,  1943)

Matériel  :  plusieurs  G  et  $.

Hôte  :  Capromys  pilorides  (Say).

Origine  géographique  :  Jooellanos  (Malanzas),  Cuba.

Etude  du  synlophe.  Le  corps  est  parcouru  longitudinalement  par  onze  arêtes  cuticu-
laires  (‘liez  le  mâle,  douze  chez  la  femelle.  11  existe  parfois  une  petite  arête  supplémentaire
dans  la  partie  antérieure  du  corps.  Les  arêtes  naissent  pour  la  plupart  sur  le  bord  postérieur
de  la  vésicule  céphalique  et  disparaissent  à  500  p  environ  en  avant  de  la  bourse  caudale
chez  le  mâle,  à  différents  niveaux  chez  la  femelle,  connue  l’indiquent  les  figures  2,  A,  B,  C,  D.

En  coupe  transversale  au  milieu  du  corps,  on  compte  quatre  arêtes  dorsales  festonnées
chez  la  femelle  (fig.  2,  G),  trois  chez  le  mâle,  six  arêtes  ventrales  et  deux  arêtes  latérales
plus  développées  que  les  autres  arêtes.

Le  gradient  de  taille  des  arêtes  est  tel  que  droite  >  gauche  pour  les  deux  faces  (fig.  2.
IL  I).

Les  arêtes  sont  orientées  de  la  ligne  ventrale-droite  vers  la  ligne  dorsale-gauche,  pour
les  deux  faces  (fig.  2,  H,  I).

Discussion.  Nous  rangeons  cette  espèce  dans  le  genre  Paraheligmonella  Durette-
Desset,  1971,  Heligmonellinae,  caractérisé  par  un  nombre  peu  élevé  d'arêtes  cuticulaires
(moins  de  14),  des  arêtes  latérales  fortes,  des  arêtes  dorsales  discontinues.  Ce  genre,  connu

Fig. 2.  — Paraheligmonella cubaensis (Vigueras,  1943).
A, Ç, extrémité antérieure, naissance des arêtes cuticulaires, vue latérale droite ; B, id, vue latérale gauche ;

C, id, vue ventrale ; D, id, vue dorsale ; E, Ç, extrémité postérieure, disparition des arêtes cuticulaires,
vue  latérale  droite  ;  F,  id,  vue  latérale  gauche  ;  G,  Ç,  détail  des  arêtes  cuticulaires  festonnées,  vue
dorsale ; H, $, coupe transversale au milieu du corps ; I, (J, id ; J, Ç, extrémité postérieure, vue latérale
droite.

A,  B,  C,  D,  E,  F,  J,  éch.  :  100  p.  ;  G,  H,  I,  éch.  :  50  p..
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chez  un  autre  Échimyidé  néotropical,  est  proche  du  genre  Heligmonella  Mônnig,  1927,
parasite  de  Rongeurs  éthiopiens  et  de  Lagomorphes  paléarctiques.

II.  —  Étude  du  synlophe  du  genre  Impalaia  Mônnig,  1923  (Nématode  Héligmosome)

Nous  devons  à  l’obligeance  du  Docteur  Verster,  que  nous  remercions  vivement,
l’envoi  de  quelques  spécimens  de  deux  espèces  d’Héligmosomes  du  genre  Impalaia  Mônnig,
1923.

Ce  genre,  ainsi  que  le  genre  proche  Anthostrongylus  Croveri,  1929,  ne  comprend  que  des
espèces  parasites  de  Ruminants.  Ce  fait  rend  l’étude  du  synlophe  particulièrement  intéres¬
sante  ;  en  effet,  alors  que  la  totalité  des  Héligmosomes  parasitent  des  Mammifères  issus  de
la  lignée  Proto-insectivora,  ces  deux  genres  sont  parasites  de  Mammifères  issus  des  Proto-
creodonta.

Impalaia  tuberculata  Mônnig,  1923

Matériel  :  un  fragment  postérieur  de  $  (matériel  type).

Hôte  :  Aepijceros  melarnpus  Lichtenstein.

Localisation  :  intestin.

Origine  géographique  :  Transvaal,  Afrique  du  Sud.

Étude  du  synlophe.  Le  corps  est  parcouru  longitudinalement  par  seize  arêtes  cuti-
culaires  qui  disparaissent  au  niveau  du  vestibule.  En  coupe  transversale  au  milieu  du  corps,
ces  arêtes  sont  orientées  perpendiculairement  à  la  paroi.  On  compte  sept  arêtes  dorsales,
sept  arêtes  ventrales  subégales  entre  elles  et  deux  arêtes  latérales  légèrement  plus  petites
que  les  autres  arêtes  (fig.  3,  E).

Impalaia  nudicollis  Mônnig,  1931

Matériel  :  1  <$,  10  Ç  (Paratypes).

Hôte  :  Damaliscus  albifrons  Eurchell.

Localisation  :  intestin  grêle.

Origine  géographique  :  Orange  —  Free  State,  Afrique  du  Sud.

Étude  du  synlophe.  Le  corps  est  parcouru  longitudinalement  par  seize  arêtes  cuti-
culaires  qui  naissent  à  différents  niveaux  en  arrière  de  la  vésicule  céphalique  (fig.  3,  R)
et  disparaissent  en  avant  de  la  bourse  caudale  chez  le  mâle,  au  niveau  de  la  trompe  chez
la  femelle.

En  coupe  transversale  au  milieu  du  corps,  la  pointe  des  arêtes  est  orientée  perpen¬
diculairement  à  la  paroi.  On  compte  sept  arêtes  dorsales,  sept  arêtes  ventrales  subégales
et  deux  arêtes  latérales  nettement  plus  petites  que  les  autres  arêtes  (fig.  3,  C).



3.  —  A,  B,  C  :  Impalaia  nudicollis  Mônnig,  1931.  A,  Ç,  extrémité  postérieure,  vue  latérale  gauche  ;
B,  <J,  extrémité  antérieure,  vue  latérale  gauche,  naissance  des  arêtes  cuticulaires  ;  C,  coupe  trans¬
versale au milieu du corps.

D,  E :  Impalaia tuberculata Monnig,  1923.  D,  Ç,  extrémité postérieure,  vue dorsale ;  E,  $,  coupe
transversale au milieu du corps.

A,  B,  D,  éch.  :  100  p;  C,  E,  éch.  :  50  p.
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Discussion.  Le  synlophe  de  ces  deux  espèces  est  tout  à  fait  comparable  à  celui  du
genre  Ortleppstrongylus  Durette-Desset,  1970.

Ce  sont  les  deux  seuls  genres  d’Héligmosomes  chez  lesquels  les  arêtes  sont  orientées
perpendiculairement  à  la  paroi  du  corps.

Nous  l’interprétons  comme  une  capture  du  genre  Ortleppstrongylus  (parasite  de  Bathyer-
gidés)  par  les  Ruminants,  en  remarquant  que  la  localisation  géographique  du  genre  Impa-
laia  est  relativement  étroite,  puisqu'il  n’a  été  jusqu’à  présent  décrit  qu’en  Afrique  du  Sud.
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